
Cadeau�empoisonné

Didier,�51 ans,�n’a�plus� le�permis�de
conduire�depuis�2003.�Le�13 février
dernier,�il�était�contrôlé�à�Haute-Gou-
laine�au�volant�de�sa�voiture.�Il�se�pré-
sentait�deux�jours�plus�tard,�à�la�gen-
darmerie,�avec�un�faux�permis�délivré�
en�décembre�2010�à�Bangui�(Centra-
frique).�«�J’ai effectivement importé
un permis d’une façon illicite.�» ré-
sume-t-il.� Deux� mois� avec� sursis� et
500 €�d’amende.

Ivresse

30�verres�de�rosé,�ivresse,�jalousie�et�
menaces� de� mort.� L’ex-époux� doit
s’expliquer�sur�ces�faits�devant� le�tri-
bunal�correctionnel�de�Nantes.�«�J’ai
commencé à boire à 14 h, raconte
le� prévenu.� Dans le bar, des gens
m’ont dit qu’ils étaient passés chez
mon ex-femme fêter la crémaillère,
j’étais jaloux� !� » Il� reconnaît� son�al-
coolisme,�et�affirme�se�soigner :�«�Si-
non je perds tout�: ma femme, mes
enfants…� » La� victime,� présente� à
l’audience,�est�en�larmes.

Elle�agrée�les�propos�du�prévenu�af-
firmant�qu’il�veut�se�soigner.�«�Moi, je

ne demande rien, je ne veux rien, je
veux juste qu’on me laisse tranquille
avec mes enfants.�» Quatre�mois�de�
prison�avec�sursis�et� interdiction�de
permis�pendant�1 an.

Pulsion

«�Je ne peux pas maîtriser mes pul-
sions�», explique�le�prévenu.�Un�Nan-
tais de 52 ans jugé pour exhibition
sexuelle� en� récidive,� commis� entre
octobre et janvier 2011. Celui-ci a la
fâcheuse�tendance�de�se�mettre�nu�à�
la�fenêtre,�en�se�masturbant.

Au� tribunal,� le�prévenu�est� visible-
ment�gêné.�Suivi�par�un�psychologue,�
il�explique�ses�tentatives�pour�soigner�
ses�embarrassantes�pulsions.�«�C’est
plus fort que moi. Avant, c’était deux
à trois fois par semaine. Mainte-
nant, ça se contrôle un peu mieux. »
Selon�l’expert�psychiatre,�une�des�rai-
sons�principales�se�trouve�dans�le�fait�
que le prévenu aurait été abusé par
son père durant sa jeunesse. L’avo-
cate�précise�que�la�plupart�du�temps,�
il�tient�ses�pratiques�seules�dans�l’in-
timité�de�son�domicile,�à�l’abri�du�re-
gard.�Délibéré�le�9 mai.
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La�bande�de�voleurs�écumait�les�commerces

Ses�huit�complices�sont�sous�le�coup�d’un�mandat�d’arrêt.
Olga,�41 ans,�s’est�retrouvée�seule�au�tribunal�correctionnel.

Justice

Ses�huit�autres�comparses�sont�dans�
la nature et sous le coup d’un man-
dat� d’arrêt.� Olga,� 41 ans,� s’est� fait
prendre en mars dernier, à Lyon, à�
son�retour�de�Roumanie.�Elle�se�re-
trouve�donc�toute�seule�à�la�barre�du�
tribunal�correctionnel�de�Nantes.

Tout�ce�petit�monde�était�poursuivi,�
hier,�pour�une�série�de�vols,�«�en ré-
union et par ruse�» précise�le�prési-
dent,�commis�entre�avril�et�mai�2009,�
en�Loire-Atlantique�et�dans�les�Deux-
Sèvres.� C’était� toujours� le� même
mode�opératoire.�Ils�arrivaient�au�mi-
nimum�à�six�dans�un�petit�commerce,�
les uns faisant en sorte d’attirer l’at-
tention�du�gérant�des� lieux�pendant
qu’un�ou�une�autre�visitait�et�fouillait�
les� arrière-boutiques.� Olga� fut� de
deux�expéditions.

Dans un tabac-presse à Meursac

(Vienne) et dans une boulangerie à�
la Chapelle-Thireul (Deux-Sèvres).�
Butin :�quelques�milliers�d’euros�en
liquide,�pièces�anciennes�de�collec-
tion� et� bijoux.� «� Nous, les femmes
roumaines, on se ressemble beau-
coup� », dit Olga, de son box, pour�
contester� son� identification� faite
d’après�photos.�«�J’ai jamais volé, ni
dans mon pays, ni ici�»�ajoute-t-elle.

En mai 2009, le tribunal correc-
tionnel�de�Chartres� la�condamnait�à�
quatre�mois�de�prison�ferme,�mandat�
de dépôt à la clé, pour des vols du
même�acabit.�Certains�de�ses�co-pré-
venus�d’hier�étaient�déjà�à�ses�côtés.�
Six�mois�avec�sursis�pour�Olga,�mère�
de quatre enfants de 13 à 24 ans,�
qui a passé un peu plus d’un mois
en�détention�provisoire.�Sept�de�ses�
complices�écopent�de�deux�mois�de�
prison�avec�sursis�à�un�an�de�prison�
ferme.�Une�est�relaxée.

La�justice�au�fil�des�audiences

Leurs�jeux�virtuels�amusent�et�agitent�la�Toile
Les�deux�créateurs�orvaltais�ont�réussi�leur�pari�avec�Ma�Bimbo.com.�Ces�copains�de�collège�lancent�d’autres�
jeux,�étoffent�leur�équipe�et�emménagent�à�Nantes.

L’histoire

Sur� le�mur,�un�panneau�d’affichage
de�pro�pour�noter�les�rendez-vous�im-
portants.� Sur� le� fauteuil� confortable
de l’un des deux « patrons », une
veste négligemment posée. Fini la�
chambre d’amis du pavillon familial,�
le�bureau�de�leurs�débuts.�En�quatre�
ans,�Benoît�Guihard,�26 ans,�et�Jean-
Philippe� Tessier,� 27 ans,� ont� bien
mené�leur�barque.�Ils�sont�aujourd’hui�
co-gérants de la société Beemoov,�
«�studio de jeux en ligne�» nantais,�
et�ont�embauché�12�salariés.

Tout� a� commencé� lors� d’une� de
ces soirées de potaches, en 2007.�
Leur�délire,�créer�une�bimbo�virtuelle�
«�parce que ça nous faisait marrer�».�
Aussitôt,� ces� licenciés� en� informa-
tique�déposent� le�nom�de�domaine

et font�appel�à�une�infographiste.�Dès�
le� lancement�du�jeu�gratuit�Ma-bim-
bo.com,�le�dessin�et�l’univers�de�Cé-
line�Ananian,�plus�Barbie�que�Pame-
la� Anderson,� séduisent.� Les� jeunes
filles branchées mode y jouent à la�
poupée, décorent son appartement,�
lui� cherchent� un� fiancé� tip-top,� et
marquent�des�points�sur�l’échelle�de�
la�bimbo�attitude.�Pour�avancer�plus�
vite, les participantes peuvent ache-
ter� de� la� monnaie� virtuelle� via des�
SMS.�«�Mais c’est limité, on n’incite
pas à la dépense�», assure�Jean-Phi-
lippe�Tessier.

Aujourd’hui,�le�jeu�compte�presque�
9 millions� d’inscrits� et� un� groupe
Facebook de 150 000 fans. «� On
est arrivé les premiers sur ce cré-
neau des jeux de fille en leur pro-
posant une vraie histoire. Notre

meilleure publicité, c’est le bouche
à oreille.�C’est la folie dans les cours
de récré des collèges ! »

Chiffre�d’affaires�secret

En� dehors� de� ce� passe-temps� très
rose-bonbon, naît CroMimi en mai�
2009�(1,7 million�d’inscrits),�«� le jeu
où tout est Cro-mignon� », un� jeu
d’élevage�de�hamsters�et�souris,�style�
Tamagotchi,�qui�s’adresse�à�des�plus�
jeunes. Cette année, Beemoov va�
aussi lancer deux nouveaux sites :�
WafWaf�(élevage�de�chiens)�et�Amour�
sucré,�jeu�de�drague�qui�prend�place�
dans�un�lycée.�Jamais�à�court�d’idées,�
les� deux� jeunes� chefs� d’entreprise
comptent partir à la conquête des
marchés�américain,�espagnol,�italien�
et�brésilien�avec�Ma�Bimbo�et�CroMi-
mi.�Ils�adapteront�aussi�des�versions�

pour�Iphone�et�Ipad.
Avec 12 salariés (30 ans de

moyenne�d’âge),�développeurs,�gra-
phistes, etc., la société recrute en-
core. Mercredi dernier, la joyeuse
bande� a� emménagé� dans� de� plus
vastes�locaux�boulevard�Gaston-Ser-
pette,�au�nord�de�Nantes,�au-dessus�
de�l’école�de�danse�orientale�Jawha-
ra.�«�On ne voulait pas surtout d’un
plateau à l’écart de la ville.�»

Des�millions�de�clics�plus�tard,�on
ne saura pas combien ces jeunes
dirigeants gagnent ni quel est leur�
chiffre�d’affaires�«�parce que, dans
ce secteur concurrentiel, cela reste
secret� ». Ils� avouent� tout�de�même
que�«�ça roule�! » Mais,�malgré�le�suc-
cès,�pas�question�pour�eux�d’adopter�
la�bimbo�attitude !

Magali GRANDET.

La�jeune�équipe�de�Beemoov�dans�ses�nouveaux�locaux�du�boulevard�Gaston-Serpette�à�Nantes.
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Suzanne�Vaisset�restaure�les�vieilles�dentelles
À�Saint-Sébastien-sur-Loire,�Suzanne�
Vaisset�a�monté�sa�petite�entreprise
autour d’une activité plutôt rare : la�
restauration de vieilles dentelles.�
Cette� ancienne� technicienne� de� la-
boratoire�s’est�prise�de�passion�pour�
cette� activité� méticuleuse.� D’abord
en� amateur,� au� sein� d’une� associa-
tion�de�loisirs.�Puis�elle�a�continué�à�
se� former,� allant� jusqu’en� Auvergne
profiter des enseignements des
Meilleurs�ouvriers�de�France�à�l’Hôtel�
de�la�dentelle.

Aujourd’hui,�elle�partage�son�activi-
té�professionnelle�entre�la�création�de�

bijoux�en�dentelles�et�la�restauration�
de pièces : vêtements sacerdotaux,�
de�mariage�ou�de�baptême,�nappes�
incrustées ou dessus-de-lit. Fil à fil,�
elle�répare�les�ravages�du�temps�sur�
ces�dentelles�précieuses. « C’est un
plaisir de participer à la restaura-
tion du patrimoine. Car, pour moi,
c’est un patrimoine, même s’il est
textile.�»�Ses�clients�sont�des�particu-
liers�ou�des�antiquaires,�et�viennent
de�toute�la�France,�voire�de�plus�loin�
comme�la�Belgique.
Contact, tél. 02 40 33 27 13. Site :�
www.dentelles-suzanne-vaisset.fr

Au�fuseau�pour�la�création�de�

dentelles,�à�l’aiguille�ou�au�crochet�

pour�la�restauration,�Suzanne�Vaisset�

se�consacre�entièrement�à�la�dentelle.

Boxer VU
59 € TTC/jour (1)

Kit déménagement

10 € TTC/jour (2)

(1) Tarif TTC première journée (24 h/100 km). (2) Tarif TTC première journée (24 h). Offres réservées aux particuliers. 
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